
velopper les premiers vins d’appellation 
d’origine Guerrouane et Beni M’Tir, ter-
roirs parmi les plus réputés du Maroc. 
En 1991, le groupe introduit des cépages 
nobles comme Cabernet Sauvignon, Sy-
rah et Chardonnay. «Nous exploitons près 
de 2.000 ha de vignes répartis sur les plus 
prestigieuses AOG (appellation d’origine 
garantie) du Maroc dont celles de Guer-
rouane et Beni M’Tir ainsi que l’unique 
AOC (appellation d’origine contrôlée) du 
pays, à savoir les Coteaux de l’Atlas», in-
dique Oussama Aissaoui, DG des Celliers 

de Meknès. Au cœur du domaine de Zni-
ber, qui s’étend au pied de l’Atlas, émerge 
le Château Roslane, premier «château» 
vitivinicole au Maroc. Cet édifice com-
prend, entre autres, une cave d’une capa-
cité de 70.000 hectolitres (hl) dont 11.000 
en cuverie inox thermo-régulée, trois tables 
de tri pour la réception des raisins et un 
échangeur coaxial pour le refroidissement 
de la vendange entière. Sans oublier des 
pressoirs pneumatiques, des chais d’éle-
vage enterrés avec contrôle permanent de 
la température et de l’hygrométrie avec 
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 La route du vin, un voyage séculaire à
• Plus de 75% de la production 
concentrée à Meknès et à El 
Hajeb

• Le groupe Zniber et les 
Brasseries du Maroc, les grands 
opérateurs du secteur

• L’Oriental et le Sud se conten-
tent de petites caves 

LE Maroc a toujours été une terre de 
vin, depuis l’Antiquité. La vigne y avait 
été introduite par les Carthaginois, il y a 
plus de 2.500 ans. Mais ce n’est que du-
rant le protectorat que la vigne de cuve a 
été replantée au Maroc après sa destruc-
tion au 19e siècle par le phylloxéra, un 
insecte ravageur. Actuellement, il y a une 
douzaine de grandes caves à travers le 
pays qu’on va essayer de découvrir. 

n La région de Meknès,
grenier du pays
Notre parcours prend départ à partir 

de la région de Meknès et précisément El 
Hajeb dans laquelle se concentre le plus 
grand nombre de caves qui assurent plus 
de 60% de la production nationale de vin. 
La performance de cette région trouve son 
explication dans l’histoire du vin au Maroc 
du fait qu’elle a abrité les premiers champs 
de vigne implantés par les Romains lors 
de leur occupation de l’Afrique du Nord. 
Aujourd’hui, grâce à un sol approprié et 
des atouts climatiques, la région a drainé 
de grands opérateurs du secteur pour y 
développer leur activité. A leur tête, le 
groupe Zniber qui a fondé les Celliers de 
Meknès en 1967, ce qui a permis de dé-

Enquête

La culture de la vigne et l’usage du vin ont été introduits 
pendant l’Antiquité avec l’occupation romaine de l’Afrique 
du Nord. Au Maroc, la route du vin a dû démarrer depuis 
Meknès où les traces archéologiques attestent de cette 
activité, notamment près du site de Volubilis ainsi que l’in-
dique le professeur d’histoire sociale Mohamed Houbaida 
(Ph. Fotolia)

Sur une production de

400.000 hl/an
La part du vin rouge 

s’établit à 78%



EnquêtE

travers les grandes caves du Maroc
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une capacité de 3.000 fûts de chêne et 
de 3 millions de bouteilles couchées. Le 
Château Roslane, c’est aussi plus de 700 
hectares de vignoble, des jardins, des riads, 
des fontaines, des salons marocains de ré-
ception. A une dizaine de kilomètres du 
Château Roslane, cap sur le domaine de la 
Zouina. En 2001, Gribelin et Gervoson, vi-
ticulteurs dans le bordelais tombent amou-
reux de ce site, berceau des vins Volubilia. 
Les premières implantations de la vigne 
ont eu lieu en 2002. Et il a fallu attendre 
quatre ans pour que la gamme Volubilia 
voit le jour et que ne soit entamée la com-
mercialisation des premières bouteilles au 
Maroc. Un second produit vient enrichir 
la gamme du domaine en 2010. Il s’agit 
d’Epicuria, un vin monocépage. «De nou-
velles parcelles seront ouvertes à la pro-

duction l’année prochaine, mais notre pro-
duction n’ira pas au-delà de 80 hectares 
(ha), taille optimale pour la maîtrise de 
notre vignoble», indique un responsable 
du domaine. «Pour réussir un bon vin, le 
producteur doit tenir compte du terroir (sol 
et climat), du savoir-faire disponible et de 
la technique», explique Christophe Gribe-
lin, DG du domaine Zouina. Il rappelle que 
«la conduite de la vigne doit tenir compte 
des variations de températures avec les ge-
lées d’hiver et les grosses chaleurs de l’été 
qui ont atteint près de 40°C cette année». 
Selon les données de l’Aspram (Associa-
tion des producteurs de raisins au Maroc), 
la production du domaine Zouina a atteint 
près de 3.200 hl de vin durant la campagne 
2014-2015 dont plus de 50% de vin rouge. 
La région de Meknès abrite un autre grand 
producteur. Il s’agit des Brasseries du Ma-
roc via sa filiale SVCM (Société de Vini-
fication et Commercialisation du Maroc). 
Cette dernière dispose dans cette région 
de trois sites: la cave Cépages à Sebaa 
Ayoune d’une capacité de 100.000 hl,  la 
cave Sahari à Al Hajeb (15.000 hl) et une 
unité de production à Sebaa Ayoune d’une 
capacité de 6.000 bouteilles par heure. La 

superficie de la vigne exploitée par la filiale 
des Brasseries du Maroc dans cette région 
s’élève à 1.160 ha et une production de vin 
de près 68.000 hl de la cave Cépages lors de 
la dernière campagne. 

n A Rabat, les vignobles 
renaissent
Après Meknès, on se dirige vers la ré-

gion de Rabat et précisément le domaine de 
la Ferme Rouge à Had Brachoua, situé en 
plein cœur de Zaër. Dans ce territoire (site 
Merchouch), non loin de la capitale à es-
pace près d’une soixantaine de kilomètres, 
cohabitent deux types de sols: Le tirs de 
couleur noire et le hamri (rouge). Une terre 
fertile sur laquelle la Ferme Rouge a élu 
domicile à quelque 450 mètres d’altitude, 
bénéficiant ainsi d’un climat tempéré et 
d’une forte influence océanique. «Tous 
ces atouts nous ont permis de produire un 
vin de qualité et coller au marché avec une 
gamme assez étendue», avance un respon-
sable du domaine. Ce dernier rappelle que 
depuis la première vinification en 2009, 
le domaine enregistre une forte produc-
tion soutenue. La production du domaine 
a dépassé 11.000 hl lors de la campagne 
2014-2015. Le management prévoit d’ac-
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Dans la région de Meknès, le groupe 
Zniber exploite des champs de vigne 
d’une superficie dépassant les 2.000 ha. 
Ci-contre une partie de la cave située en 
sous-sol du Château Roslane d’une capa-
cité de 70.000 hl (Ph. Groupe Zniber)

La région de Benslimane arrive en deu-
xième position dans la production du vin 
grâce au domaine des Ouled Taleb de la 
société Thalvin (Ph. Thalvin)

Après une expérience de près de 40 ans 
dans la culture de la vigne en France 
dans la région bordelaise, Driss est 
revenu au Maroc pour travailler avec le 
domaine de Zouina en tant que chef de 
culture (Ph. NEA) 
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croître la capacité de la cave ainsi que la 
superficie dédiée à la culture de la vigne 
pour accompagner l’accroissement de la 
production. Pour ce site, il convient de 
rappeler que sa première configuration 
remonte à l’année 1908. 

La cave a été construite en 1933, date 
de production du premier millésime. En 

1970, la Ferme Rouge retrouve, au fil 
des ans, sa vocation de producteur de 
raisins. Il faudra attendre 2001 pour que 
l’ensemble du domaine retrouve son en-
tité originelle. Huit ans plus tard, c’est le 
renouveau vinicole pour ce domaine qui 
retrouve sa vigueur. Un renouveau qui 
s’opère dans le pur respect de l’architec-
ture de naissance de la Ferme Rouge avec 
la restauration de la cave de vinification, 
des chais de production, de stockage et 
d’élevage pour vinifier de nouveau. Pour 
les principaux cépages en rouge plantés 
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dans le domaine, on retient notamment 
ceux de Cabernet-Sauvignon, Cinsault, 
Carignan et Syrah, 

■ Benslimane, deuxième pro-
ducteur de vin au Maroc 

Notre périple se poursuit en descendant 
vers les plaines de la région de Casablanca 

et précisément à Benslimane qui constitue 
le deuxième producteur du vin au Maroc 
à travers la société Talvin rachetée par le 
groupe Zniber. Cette société gère le do-
maine des Ouled Thaleb. Les vendanges 
dans ce domaine remontent aux années 20 
du siècle précédent avec l’arrivée du pro-
tectorat. La production de cette cave a dé-
passé 51.000 hl lors de la campagne 2014-
2015 dont plus de 30.000 hl pour le rouge. 

■ Les caves du Sud 
La route continue de serpenter en di-

rection du Sud avec la première escale 
à Sidi Bennour, près d’El Jadida pour 
découvrir la cave de Boulaouane appar-
tenant à la SVCM. D’une capacité de 
20.000 hl, cette cave a réalisé lors de la 
campagne précédente une production de 
près de 16.000 hl, en majorité rosé et gris. 
La matière première vient des champs de 

vigne du domaine de Boulaouane dont la 
superficie avoisine 300 ha. Notre périple 
vers le Sud prendra fin à Ounagha, située 
à 23 km d’Essaouira, ancienne Mogador. 
Cette commune abrite la cave d’Ounagha 
appartenant au domaine de Val d’Argan. 
«C’est ici que Charles Melia, vigneron à 
Château Neuf-du-Pape, a planté en 1995 
cinq hectares de vignes (augmenter à 
45 hectares a fin 2012) pour y produire 
l’unique vin marocain en agriculture 
biologique», rappelle un responsable du 
domaine. 

La gamme de ce dernier est composée 
de 4 produits : la Gazelle de Mogadr, El 
Mogador, le Val d’Argan et l’Orian du 
Val d’Argan. Selon la direction du do-
maine, le volume de production annuelle 
est d’environ 180.000 bouteilles soit 
1.200 hl, dont environ 2% sont destinés 
à l’export. 

■ L’Oriental perd du terrain 
Pour terminer ce riche parcours, cap 

vers l’Oriental en destination de la cave 
du Coteaux de Saïdia dont la production 
avoisine 1.000 hl par an. Il faut noter que 
plusieurs caves ont fermé ces dernières 
années.❏

Noureddine EL AISSI

Un voyage à travers les caves du Maroc
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courrier@leconomiste.com
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6,6%

Production totale
par couleur

16,4%77%

Les grandes régions vinicoles

Répartition géographique
de la production de vins
par couleur au titre de la
campagne vitivinicole
2014/15 (en hl) 

Celliers de Meknès
Château Rostane: 41.408,75
Aïn Lorma: 162.973,10

204.381,85

Celliers du Gharb
45.690,42

Thalvin
51.374,94

SVCM
Copages de Meknès: 68.530
Sahari: 0
Copages de Boulaouane: 15.940

84.470

Autres
Le Domaine de Val d’Argan: 1.280
Vininvest: 3.200,40
La Ferme Rouge: 11.254
Bourchanin: 7.267,5
Coteaux de Saïdia: 988,04

Total: 23.989,94

Etat des 
déclarations de 
récolte établies
au titre de la 
campagne 
vitivinicole
2014/2015

Selon les données de l’Aspram, les régions de Meknès et El Hajeb arrivent en tête avec une part de 68% de la production nationale. Elles sont suivies par les sites de Benslimane 
et Had Brachoua (16%), le Gharb (10%), Boulaouane (5%), sans oublier les régions de Essaouira et Berkane. La production enregistrée lors de la campagne 2014-2015 dépasse 
400.000 hl, soit un accroissement de 5% par rapport à la campagne précédente. Le grand lot revient au vin rouge avec une part de près 78% suivi du rosé/gris et le blanc (6,5%) 
(Infographie L’Economiste)





• La région de Meknès a consti-
tué le premier berceau avec 
l’arrivée des Romains

• Le système de protection 
consulaire va favoriser son 
usage au sein d’une catégorie 
de la société

• Production formelle et 
consommation discrète, le 
paradoxe marocain!  

- L’Economiste: A quelle époque re-
monte la culture des vignes et la consom-
mation du vin au Maroc?

- Mohamed Houbaida: Selon les don-
nées historiques, la culture de la vigne 
et l’usage du vin ont été introduits dans 
l’Antiquité, avec l’occupation romaine 
de l’Afrique du Nord. Les traces ar-
chéologiques attestent de cette activité 
dans la région de Meknès, notamment 
près du site Volubilis. La production de 
la vigne et du vin était très active à cette 
époque. Les Français, lors du protectorat, 
ont redonné vie à cette activité dans cette 
région, et créé également des vignobles 
dans la région Ouled Taleb, près de Ca-
sablanca.

- Avec l’arrivée de l’Islam, com-
ment les différentes dynasties se sont-
elles comportées avec la consommation 
du vin?

- Il est difficile d’apporter une ré-
ponse pour l’ensemble des dynasties. 
Cependant, il convient de rappeler qu’au 
XIe siècle à l’époque des Almoravides, 
la consommation d’alcool était courante 
et se faisait de manière visible. Le vin 
le plus consommé à cette époque fut le 
Rûbb. Une des portes de Marrakech, 
capitale de la dynastie almoravide, 
porte d’ailleurs le nom de ce vin, «bab 
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 De l’Antiquité à nos jours

Le vin, cet infatigable clandestin...

er- rûbb» par laquelle s’acheminait cette 
boisson vers la ville ocre. Mais avec l’ar-
rivée de leurs successeurs, les Almohades, 
le vin s’est vu formellement interdit sous 
l’influence de leur guide spirituel, Ibn 
Toumert.

- Y a-t-il eu d’autres vins aussi 
connus au Maroc à cette époque?

- On peut citer deux autres espèces de 
vin. Le vin Anzir, de couleur cendrée et 
de goût sucré, consommé dans la région 
de Taroudant. Et le vin Samite dans la ré-
gion de Ouazzane, attesté par Léon l’Afri-
cain (Hassan al-Wazzane) au 16e siècle. 
Les habitants de Ouazzane ne cherchaient 
pas seulement des moments de plaisir, 
mais aussi de l’énergie pour se protéger 
contre le froid, notamment en hiver.

- Avec l’arrivée des Moresques et 
par la suite des Français pendant le 
protectorat, quel changement s’est 
opéré dans le rapport des populations 
à l’alcool?

- Les Moresques ont joué, effective-
ment, de par leur mode de vie plus ou-
vert, un rôle non négligeable dans l’ex-
pansion de l’usage du vin avant même 
l’arrivée des colons européens. L’on peut 
parler aussi des Juifs qui avaient cette 
tradition de fabriquer de l’eau de vie et 
du vin rouge cacher. L’ouverture du pays 
sur d’autres nations européennes explique 
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également cet usage de plus en plus am-
plifié. Mais, c’est à partir du milieu du 
19e siècle, avec l’expansion du système 
de protection consulaire, que cet usage 
a pris de l’ampleur. Rappelons que ce 
système a permis à certaines puissances 
européennes particulièrement la France, 
l’Angleterre et l’Espagne, qui ont mis 
sous leur protection des Marocains, Mu-
sulmans et Juifs, désormais soustraits à la 
juridiction du Makhzen, de posséder ou 
gérer des débits de boissons ou des caba-
rets. Tanger, de par son ouverture sur le 
monde, abritait 50 bars en 1884, et pas-
sait à 200 en 1894. A Fès, l’ouverture du 
premier grand débit de boissons remonte 
à 1896. Rabat connaît un processus simi-
laire. Les protégés avaient donc le droit 
de fréquenter ces lieux d’enivrement 
sans être dérangés par le Makhzen. Avec 
l’instauration du protectorat en 1912, 
et le nombre croissant des étrangers, la 
consommation du vin devient visible 
dans les bars, mais aussi dans les restau-
rants, les hôtels et les cabarets.

- En dépit de l’interdiction de bois-
son dans la majorité des pays musul-
mans, les organisations mondiales re-
lèvent qu’une partie de la population, 
femmes comprises, consomme du vin

- Je pense que chaque société a be-
soin d’un stimulant, quelle que soit sa 
nature, comme le vin ou le haschich. Il 
se trouve que leurs productions au Ma-
roc, formelle pour l’un et informelle pour 
l’autre, sont des plus imposantes. Il faut 
rappeler que les Marocains ont, de tout 
temps, consommé du vin même avant 
la colonisation, mais d’une manière dis-
crète aussi bien chez les grandes familles 
que chez les couches marginalisées. 
Cela révèle un problème d’ordre cultu-
rel dans les sociétés arabo-musulmanes 
où les gens se comportent discrètement 
par rapport à la consommation d’alcool. 
Cela me rappelle l’historien Fernand 
Braudel qui disait que «le vin a toujours 
été, dans l’histoire des pays arabo-mu-
sulmans, un clandestin infatigable». La 
majorité des parents boivent du vin en 
cachette de leurs enfants, souvent la nuit 
et à l’abri des regards de leurs proches. 
Même pour ceux qui boivent en dehors 
de chez eux font en sorte que l’odeur 
de l’alcool soit masquée en mâchant un 
produit aromatique comme le chewing-
gum par exemple. Notons aussi que cette 
attitude discrète qui veille à ne pas gê-
ner les autres, au sein de nos sociétés, 
concerne également le sexe et la critique 
des religions.o

Propos recueillis par 
Noureddine EL AISSI 

EnquêtE

Pour réagir à cet article:
courrier@leconomiste.com

➨➨➨

 Mohamed Houbaida, professeur d’histoire 
sociale à la faculté des lettres de l’université 
de Kénitra, rappelle que les Marocains ont, 
de tout temps, consommé du vin, même 
avant la colonisation (Ph. MH) 

A Volubilis, dans la 
région de Meknès, les 
Romains avaient déve-
loppé la culture de la 
vigne pendant l’Anti-
quité. Une pratique qui 
a été remise au goût du 
jour avec l’arrivée des 
Français lors du protec-
torat (Ph. L’Economiste)

Au XIe siècle à l’époque 
des Almoravides, le vin 
le plus consommé à cette 
époque fut le Rûbb. Une 
des portes de Marrakech, 
capitale de la dynastie 
almoravide, porte d’ailleurs 
le nom de ce vin, «bab er- 
rûbb» (Ph. BR)

➨➨➨
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• La taxation appliquée de 
manière systématique ces  
dernières années 

• Ce qui favorise l’informel et 
pénalise les opérateurs locaux

• Progression exponentielle de 
la contrebande, un réel danger 
pour la santé publique

LES opérateurs du secteur vitivini-
cole sont inquiets sur l’avenir du secteur 
à cause d’une série de problèmes. Le 
premier est celui de la taxation des bois-
sons alcoolisées. «Ces derniers temps, 
notre secteur subit une surfiscalité appli-
quée d’une manière systématique qui ne  
s’inscrit pas dans une logique écono-
mique», indique Oussama Aissaoui, SG 

de l’Aspram (Association des produc-
teurs de raisins du Maroc). Sur ce volet, 
il rappelle que la TIC (Taxe intérieure de 
consommation), appliquée à l’alcool, a 

été uniformisée depuis 2012 à toute caté-
gorie de vins, et est passée de 500 DH/hl 
à 700 DH/hl en 2014. «Une telle mesure 
a eu un effet très négatif sur les volumes 
mis sur le marché, tout particulièrement 
les vins "entrée de gamme"», martèle le 
SG de l’association. 

Aujourd'hui, un vin ordinaire de 100 
cl supporte une fiscalité de 9,35 DH (TIC 
+ TVASP), tandis qu'un vin très haut de 
gamme de 75 cl endosse une fiscalité 
uniquement de 7,35 DH, est-il expliqué. 
Aissaoui tient à rappeler qu'entre 2009 
et 2014, la TIC a quasiment connu une 
augmentation de 270%. Mais cette sur-
fiscalité est expliquée notamment par le 
préjudice que constitue la consommation 

La surfiscalité plombe l'avenir du secteur vitivinicole 
d’alcool pour la santé des consommateurs. 
Concernant ce point, le SG de l’Aspram 
tient à préciser qu’une hausse de la TIC 
pourrait avoir des conséquences inverses 
du fait qu'elle favoriserait le commerce 
des produits informels produits locale-
ment ou importés. «Ce sont ces produits 
qui sont en train de gagner du terrain et 
qui constituent un réel danger sur la santé  
publique des consommateurs», regrette-
t-il. Pour étayer ses propos, Aissaoui 
rappelle les conclusions d’une étude ini-
tiée dernièrement par son association sur 
l’état des lieux du marché concernant la 
commercialisation des eaux de vie et des 
spiritueux. «Selon cette étude, la consom-
mation de ces produits au Maroc a connu 
ces dernières années une progression 
hallucinante, notamment des produits 
provenant du secteur informel», est-il in-
diqué. Et d’ajouter, «la composition, la 
fabrication et la distribution de ces pro-
duits ne sont pas sous l’effet d’une traça-
bilité permettant de qualifier ces produits 
de propres à la consommation ou pas». 
Ainsi, des analyses ont été effectuées dans 
le cadre de cette étude et ont montré que 
près de 80% de ces produits sont non 
conformes à la réglementation en vigueur. 
Sur le volet économique, cette surfisca-

lité a conduit à la rétraction de l’assiette 
fiscale et par conséquent diminution des 
recettes au profit du budget de l’Etat, se-
lon le responsable de l’Aspram. Pour lui, 
cette taxation pénalise la compétitivité du 
secteur qui joue un rôle important dans la 
création de l’emploi, le développement 
de l'amont agricole et la promotion du 
tourisme dans notre pays. Cela à un mo-
ment où les vins européens importés bé-
néficient de subventions colossales de la 
part de plusieurs institutions comme l'UE, 
l’Etat, ou encore les régions.o 

 N. E. A

«Des analyses 
ont été effectuées 
sur les produits 
qui circulent 
dans le réseau 
informel. Elles 
montrent que 
près de 80% 
d'entre eux sont 
non conformes 
à la réglementa-
tion en vigueur 
et peuvent ainsi 
avoir de lourdes 
répercussions 
sur la santé 
publique», aver-
tit Oussama 
Aissaoui, SG de 
l’Aspram 
(Ph. Aspram)

Le SG de l’Aspram souligne qu'entre 2009 et 2014, la TIC a quasiment connu une aug-
mentation de 270%  (Ph. L'Economiste)
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